
LE MOT DU PRESIDENT D’HONNEUR 
 
 
J’aime les lieux du livre, les bibliothèques, les librairies, les maisons d’édition, les imprimeries.  

J’aime surtout les Salons du livre, parce qu’on s’y trouve, plus que partout ailleurs, en compagnie 

de la pacifique, sympathique et invincible armée des auteurs, des lecteurs, des réviseurs, des 

critiques littéraires et des éditeurs, de tous les gens d’écriture et de lecture.  Voilà pourquoi j’ai 

accepté avec grand plaisir d’être le président d’honneur de ce 34
e
 Salon du livre de Montréal, à qui 

on a donné un slogan génialement inspirant : Le livre, machine à voyager dans le temps. 

 

Qu’ils soient cargos géants, filiformes fusées, lents bulldozers que rien n’arrête ou fragile vélos de 

montagne, les livres sont toujours chargés de sens et d’idées, de souvenirs et de promesses, 

toujours chargés de nous, paisibles lecteurs.  À bord de ces magnifiques machines à voyager dans 

le temps, nous pouvons aller partout, à tous les bouts du monde et de l’histoire.  Et qu’on en 

revienne ou qu’on en revienne pas, quand nous tournons la dernière page, nous avons vécu, plus 

souvent qu’autrement, une formidable et enrichissante aventure.   

 

Peu importe la forme qu’on leur donne, leurs caractères ou les sujets qu’ils abordent, les matériaux 

dont ils sont constitués, peu importe qu’ils soient électroniques ou de papier, drôles ou tragiques, à 

haute teneur littéraire ou simples documentaires, effrayants thrillers ou sybillins poèmes, les livres 

parlent à tous et chacun, parfois de nous, parfois des autres.  Et ils créent des liens entre les 

humains d’hier, d’aujourd’hui et de demain, entre les peuples du Nord et ceux du Sud, entre celui 

qui a faim et peur et mal et celui à qui tout est donné, entre l’homme et la femme libres et ceux et 

celles qui sont privés de liberté et ne connaissent jamais la paix.   

 
Lecteurs et lectrices du monde entier, restons unis! 
 
 
 
Georges-Hébert Germain 


